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! finance et un granddes hommes du commerce, de l’industrie, c c à faire leurs
nombre d’hommes des professions libérales, g plutôt quen
rédactions et leur correspondance d affr, ,,ntemi partout, que c est 
français. La raison est que l’anglais se lit ets . qU>eUe a des for
me langue facile et moins exigeante que le « ^ Qn se contente 
Ulules brèves et commodes, vagues pa 01S’ j’étude sérieuse ou e 
facilement en Amérique. En quelques moi doué, acquier
Pratique régulière, tout Canadien français, V jjes esprits pares-
a connaissance de l’anglais qui lui est n ce • egort pour respec- 

8eux préfèrent même s’en servir que de s împos membres du Comité
ter les exigences de leur langue materne °- pojnt que céder a
catholique de l’Instruction publique ne oun pousser bientôt
Çette tendance trop commune chez les no re > ncer comme suite 
'.anglais à la prédominance dans Venseigneme > supérieure qu’elle 
'Hévitable à la langue de nos ancêtres et • a , éducation seront 
Porte avec elle? Les directeurs suprêmes de^notr^ 
aasurément les derniers à entrer dans un te pess;miste des

Nous supplions que l’on ne voie pas là 11 beaucoup de nos
choses. Actuellement nous avons le témoign g embarras pour
honames d’affaires les plus en vue qui 0011 ^ respondent avec des
Parler et écrire quand ils sont en France ou qui ^ correspondancc
français. Des maisons françaises ont déclar q à caU8e de l’impro- 
rançaise du Canada est souvent sujette ca heureux symptôme et 
J* des termes qu’on y emploie. Un autre ^^rce respectueux 

décourage la bonne volonté des hommes d possé-
leur langue, c’est, à l’heure actuelle la rareté'kM g surprise

ant bien leur français commercial. Aussi es néfaste qu’ont joué
t une véritable douleur que nous constatons le commerciaux.

xjez n°us, au point de vue du français, certain de Québec,
°us ne croyons pas, qu’il y ait jamais eu, < an tion ,je notre langue 
P'us puissant agent d’anglicisation et de co I écoU) ^ Montréal 

JÇ ces collèges. Nous pourrions citer telle j?a" Ôefois des diplômés 
'es élèves qui viennent de ces institutions et q ,, men d’entrée 

p ^' ant fort bien l’anglais, sont incapables de ^ ^collèges com- 
5r 168 bières françaises. Les * P^^eanccs injus-
tifJ‘aux °nt trop facilement cédé, n6mes par des vues
excl 68 rinelques pères de famille doimn

Paiement utilitaires. , . t ie motif de
Ce que nous redoutons par-dessus tout, et c es


